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Lorsque l’ancien secrétaire général de FO,
Pascal Pavageau, s’adresse à Emmanuel Macron
« Allo Jupiter, ici la terre », livre entretien avec Laurent Neumann, à lire sans tarder

lundi 14 octobre 2019, par Jacques COTTA

 J’ai rencontré pour la première fois Pascal Pavageau en 2007.
Secrétaire fédéral à la fédération FO de l’Equipement, de l’Environnement, des Transports et des
Services, il passait alors pour être un des meilleurs connaisseurs des services publics, galons gagnés dans
le travail syndical théorique et pratique accompli pour démonter la RGPP, la Révision Générale des
Politiques Publiques si chère à Nicolas Sarkozy. Je découvrais un homme sympathique, ouvert, direct. Les
éléments qu’il me livrait confirmait sa réputation de fin connaisseur du sujet. Je n’étais pas adhérent de
FO, et de l’extérieur donc, je percevais déjà celui qui pourrait donner dans les années à venir le souffle
syndical nécessaire non seulement à sa centrale, mais à travers elle à l’ensemble du monde syndical. Je ne
m’étais presque pas trompé. Elu secrétaire général de FO au congrès d’avril 2018, représentant l’espoir
d’un monde syndical qui aurait besoin de toute son énergie et de sa détermination pour affronter les défis
posés par le nouveau pouvoir d’Emmanuel Macron, il démissionnait de son poste six mois seulement après
avoir pris ses fonctions, victime d’un coup de force de l’appareil qui en dit long sur l’état de la centrale,
mais plus, sur l’état du syndicalisme en général.

Ceux qui attendront dans l’ouvrage qu’il nous livre un règlement de compte sanglant en seront pour leurs
frais. Pascal Pavageau n’évite pas le sujet, va à l’essentiel, mais sans en rajouter. Il donne les éléments,
évoque le conservatisme d’un appareil plus enclin à s’accrocher au pouvoir qu’à assurer le rajeunissement
d’un bureau national dont la moyenne d’âge est alors de 57 ans, plus intéressé par le maintien de ses
privilèges que par la clarté sur le fonctionnement financier de « l’entreprise FO », plus attaché à l’opacité
qu’à la transparence sur les notes de frais, les transports, les primes indues, ou la grille salariale.
L’appareil de la centrale aura donc raison de lui.
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Il n’évacue pas l’erreur -la bêtise- d’une note rédigée en 2016 sous forme de fiche d’information
concernant plusieurs responsables pour comptabiliser ses soutiens, opportunément divulguée en 2018 par
ses opposants pour le pousser à la démission. Mais là n’est pas l’essentiel. Si règlement de compte il y a,
ce n’est pas de ce côté qu’il faut le chercher. Pascal Pavageau est un militant. Un combattant. Sa réflexion
n’est pas pas tournée vers un passé sans nul doute douloureux. C’est devant qu’il regarde, fidèle aux
convictions qui ont fait de lui durant plus de 28 ans le militant FO reconnu et respecté. L’adversaire est
désigné sans détour. C’est de Jupiter, d’Emmanuel Macron donc, de sa politique, de ses choix, de ses
méthodes, de sa vision du social, mais plus, de la vie collective en général, des enjeux de civilisation qu’il
nous parle.

Pascal Pavageau n’est pas un dogmatique. Il aborde toutes les questions sans interdit sous le prisme qui
évacue les étiquettes trompeuses de l’ancien monde. La réflexion qu’il nous livre est guidée par la
recherche du « mieux disant social ». Ce ne sont pas les grandes déclarations d’intention partisanes qui
permettent de le définir, comme beaucoup qui se baptisent de gauche pour mieux faire la politique que la
droite rêvait sans pouvoir la réaliser. Son parti, plutôt son parti-pris, se résume en quelques questions qui
contiennent en elle-même la réponse. « Défendre la Sécu, c’est être gaulliste ? ». « Défendre un état fort
stratège, c’est être souverainiste ? ». « Défendre le protectionnisme industriel, c’est être nationaliste ? ».
« Défendre la valeur travail, c’est être de droite ? ». « Défendre l’interdiction d’exploitation de gaz de
schiste, c’est être écologiste ? ». « Défendre le social, c’est être de gauche » ? Pascal Pavageau possède
une ossature politique sans jamais s’enfermer dans le carcan politicien, et c’est cela qui attire, convainc,
intéresse, passionne dans les réponses qu’il apporte aux questions précises posées par mon confrère
Laurent Neumann.

C’est ainsi que durant plus de 250 pages il passe au crible la politique d’Emmanuel Macron sans jamais se
laisser aller à la facilité de la condamnation consensuelle. Il décortique, analyse, argumente. L’exercice
pourrait sembler ardu, voire indigeste. Il n’en n’est rien. Il agrémente plusieurs de ses nombreuses
réponses de confidences sur ses rapports passés avec les hommes du pouvoir. Aidé par sa grand-mère
dont les citations sont souvent succulentes, son sens de la formule, ses références cinématographique et
ses notes d’humour rendent la lecture aisée, accessible à un lectorat qui ne devrait pas se limiter aux
couches militantes traditionnelles. Les négociations qu’il évoque sont révélatrices du point de vue du
Président de la République qu’il affronte sans répit, celui qui prône toujours l’individu contre le collectif,
la réussite personnelle contre la réalisation, l’égoïsme contre la solidarité. Il livre de Macron un portrait
rapide, mais impitoyable, nourri d’anecdotes. Macron le séducteur, Macron le provocateur, Macron le
manipulateur, Macron le menteur, l’hypocrite ou encore le truqueur.

Derrière la politique qu’il démonte avec minutie, il met à nue le système, les rapports sociaux, le
capitalisme dont il démontre les ravages et la lutte implacable engagée pour soumettre l’humanité.
L’ubérisation, la réapparition du travail à la tache, l’individualisation des droits contre les politiques
publiques, les inégalités et l’injustice, la répartition des richesses qui favorise un petit groupe à un pôle
lorsque la majorité s’appauvrit à l’autre, le rôle de la fiscalité dans le développement des inégalités, le
bouleversement annoncé de notre modèle sociale à travers les mesures qui visent notamment la
protection sociale, l’abandon des valeurs à la sauce orwellienne, individu contre famille, activité contre
emploi, individuel contre collectif, conditionnalité contre universalité, responsabilité contre solidarité,
retraite par point ou le travail sans fin… C’est une révolution civilisationnelle qui s’annonce, avec ses
effets dévastateurs prévisibles, qui permet de comprendre les explosions ici et là, dont la révolte des
Gilets jaunes qui pourraient bien n’être qu’une répétition générale, tellement la politique macronienne
synonyme de mépris social des travailleurs est source de violence. Adepte du parler vrai, Pavageau qui
replace dans la continuité historique, des années 80 à nos jours, les différentes réformes actuelles et les
réactions qu’elles suscitent, ne se fait pas avare d’autocritiques ou simplement de critiques envers les
organisations syndicales, distantes, sinon absentes, de mouvements qui mettent en branle les « sans dents
», les « casse-toi pauvre con » en passant par « ceux qui ne sont rien ».

Sur chacune des questions, il s’engage directement en proposant des pistes qui méritent attention et
discussion. Ce livre ne limite pas le propos à son sujet de prédilection, la question sociale qu’il a affrontée
en qualité de militant FO durant plus de vingt cinq ans, et de responsable durant plus de dix ans. Il traite



aussi sa vision de l’Europe, de l’écologie, du développement durable, de la décroissance, toujours en
relation avec les préoccupations du corps social.
Sur toutes ces questions le champs de la réflexion demeure ouvert. En passant au crible la politique de
Jupiter comme il le fait, en s’engageant sur une large gamme de questions, Pascal Pavageau dégage la
voie à une autre politique, radicalement différente. Il s’affirme comme homme d’expérience pouvant
contribuer aux regroupements salvateurs. Un éclairage puissant dans la noirceur actuelle.

Allo Jupiter, ici la Terre, à lire, à réfléchir, à discuter… pour peser, pour se rassembler.


